
 

 

 

 

Premier dimanche de l’Avent (B) 

Église Saint-Romain – 3 décembre 2023 

Installation des Pères du Saint-Sacrement 

en présence du Père Yves Sagna, supérieur 

de la Province du Sénégal 

Lectures 

Lecture du livre du prophète Isaïe (Is 63, 16b-17.19b ; 64, 2b-7) 
R/ Dieu, fais-nous revenir ; que ton visage s’éclaire, et nous serons sauvés !(psaume 79) 
Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (1 Co 1, 3-9) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 13, 33-37) 

Homélie 

« En quittant sa maison, l’homme a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail, et 

demandé au portier de veiller » (Mc 13, 34). 

Frères et sœurs, le temps de l’Avent, et la venue de nouveaux frères dans cette église Saint-Romain 

donnent à ce verset de l’Evangile une couleur toute particulière. Reprenons ses quatre éléments avant 

de conclure sur la joie de la venue du Fils de l’homme. 

« En quittant sa maison » : Jésus a conscience que son temps de présence sur la terre est compté. 

Mieux, il sait que l’humanité est bouleversée par l’absence du maître, par l’absence de Dieu. Certains 

proclame cette absence, font profession d’athéisme ou réclame d’organiser la société sans Dieu. 

D’autres sont ébranlés : « Pourquoi, Seigneur, nous laisses-tu errer hors de tes chemins ? », demande 

le prophète Isaïe au nom du peuple (Is 63, 17). Au début de ce temps de l’Avent, nous pouvons nous 

interroger : faisons-nous partie de ceux qui organisent leur vie, leur travail, leurs relations sans Dieu ? 

Sommes-nous de ceux qui sont inquiets, désemparés, parfois désespérés devant l’absence apparente 

de Dieu et de son action ? 

« Il a donné tout pouvoir à ses serviteurs » : c’est la réponse de Jésus. Il fait confiance. Il fait 

entièrement confiance aux serviteurs au point de leur donner « tout pouvoir », y compris sur sa 

présence et sur son absence. Les Pères du Saint-Sacrement ont la garde de la présence réelle de Jésus 

dans l’Eucharistie. Je la leur remettrai d’une manière solennelle à la fin de notre célébration. Mais, en 

réalité, la présence de Dieu – le tout-pouvoir – est confiée à tous les serviteurs que vous êtes. C’est la 

communauté qui est responsable de porter la mission du Seigneur, dans les familles, dans les quartiers, 

dans les écoles. Enfants, jeunes, Jésus vous fait confiance pour porter Jésus dans vos écoles, dans vos 

classes. Le quartier de la gare est un lieu béni pour la mission. Je rends grâce pour ceux et celles qui 

assurent des maraudes ou des moments de rencontres avec les plus pauvres. C’est auprès d’eux ou en 

eux que nous trouvons aussi la présence cachée du Seigneur qui s’est fait pauvre. 



« L’homme a fixé à chacun son travail ». Dans l’église, chacun a sa mission. Et Dieu sait, si j’ose dire, 

que la mission est large. Ces missions sont plus ou moins définies et peuvent évoluer. Comme vous le 

savez, j’ai confié le territoire des quatre paroisses de Rouen à l’intérieur et autour des boulevards à 

une seule équipe guidée par le Père Geoffroy de La Tousche. Une ou quatre paroisses, nous ne savons 

plus très bien mais est-ce si important ? L’important c’est le territoire de mission de CathoRouen. Je lui 

confie en particulier l’initiation chrétienne des enfants, des jeunes, des adultes scandés par le 

baptême, la confirmation et la première eucharistie ; je lui confie la vie sacramentelle des étapes de la 

vie, le mariage, la pastorale des vocations, des personnes âgées en résidence, ou bien encore 

l’accompagnement des familles en deuil et la recommandation des défunts à Dieu. A l’intérieur de ce 

territoire, bien d’autres acteurs de l’Evangile agissent et prient : aumôneries des hôpitaux et des 

étudiants, mission de la mer au port, établissements scolaires, associations de fidèles, communautés 

religieuses pour ne citer que quelques lieux et quelques personnes. Tous ont leur mission et tous 

peuvent compter sur les autres. Désormais, nous avons la grâce de pouvoir compter sur le 

développement du charisme des pères du Saint-Sacrement dans cette église Saint-Romain. Vous le 

découvrirez ou le redécouvrirez vécu à la manière de la Province du Sénégal et dans un contexte 

différent de celui de mon enfance passée dans ce quartier. 

Chers Pères, votre vie fraternelle est un socle indispensable à votre témoignage et à votre mission. 

Prenez le temps de vivre votre fraternité, de manière vraie et ouverte. 

« Et [l’homme a] demandé au portier de veiller ». Je ne sais pas si les Pères du Saint-Sacrement se 

reconnaissent dans ce ministère particulier mais commun à tous, celui de portier : « Je le dis à tous, 

veillez », ajoute Jésus. Celui qui se tient à la porte est là pour accueillir et recueillir la vie des hommes 

et des femmes qui cherchent Dieu ou souffrent de son absence apparente que le péché de l’homme 

accentue. Je souhaite que l’église Saint-Romain soit une porte pour découvrir le Royaume de Dieu et 

grandir dans sa miséricorde, un haut lieu de veille dans la prière, un haut-lieu pour être encouragé à la 

prière, un haut-lieu de réconciliation. Je me souviens avec émotion de ma première confession dans la 

sacristie de votre église. Outre la garde du Saint-Sacrement, chers pères, soyez prompts et disponibles 

pour le sacrement du pardon dont nous savons que sa vérité se mesure aussi à notre capacité à nous 

pardonner les uns les autres, à nous aimer les uns les autres. 

« Ouvrez les Saintes Ecritures, ce livre n’est que l’histoire des miséricordes de Dieu », dit saint Pierre-

Julien Eymard, fondateur des Pères du Saint-Sacrement1. Le renouveau de la présence des Pères du 

Saint-Sacrement est une étape très joyeuse pour moi dans notre marche avec la Parole de Dieu. Frères 

et sœurs, je vous les confie. Je prie Dieu de nous tenir fidèles à nos missions particulières et à notre 

mission commune : adorer Dieu et manifester son amour à tous. 

Viens Seigneur Jésus ! 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

                                                           
1 Œuvres complètes, Bruyères-le-Château, Nouvelle Cité, 2008, p. 179. 


